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Conseiller en environnement, écoconseiller, chef d’expédition, ...

On cherche à protéger les aires marines, leur biodiversité, ... C’est un outil avant tout. 

Avant, pour protéger un milieu, c’était fermé. Port Cros est le premier site classé protégé dans la région : 1962. Poissons nombreux et de taille.

On travaille dans l’intérêt du milieu et pour réguler les activités (on évite de réglementer mais parfois on y est obligés) par une approche participative.

Les personnes concernées sont les pêcheurs (qui défendent l’idée), les plongeurs, les apnéistes, les chasseurs sous-marins, le mouillage des bateaux à voile... La concertation se fait très en amont. On cherche à bâtir une harmonie.

Principalement en Méditerranée.

Différents statuts :

- Parcs nationaux et réserves :

C’est une structure très lourde (avec des risques de refus, comme dernièrement en Corse) mais avec un budget propre. Les Conseils Généraux sont responsables du budget. 3 réserves naturelles.

- Concessions Commune + Conseil Général :

Réserve de Carry le Rouet : statut + souple, mais – pérenne.

- Cantonnements / prudhommies : 

pour la pêche. Les pêcheurs se sentent responsables et demandent eux-mêmes l’interdiction par moments pour préserver les ressources.

WWF vient surtout en appui aux gestionnaires, mais nous n’avons pas de pouvoir.

L’idée est vraiment de réguler !

L’objectif : protéger 10% des éco-systèmes marins pour une meilleure gestion. 

Faire en sorte que la protection se fasse mieux. 

Faire un site web pour capitaliser (mise en réseau des expériences des uns et des autres pour les mettre en commun), relancer un réseau qui a disparu, prévu pour regrouper l’ensemble des pays méditerranéens (mise en commun de moyens et de connaissances), appui nord-sud. Vision à long terme.

Une aire protégée n’est pas une prison, et les poissons sont souvent plus gros, les oeufs aussi.

Comment travailler avec les pêcheurs dans et près des zones protégées ? Faire une gestion à base de contrats (pas de réglementations, mais gestion basée sur la concertation, la participation, où chacun apporte des activités complémentaires).

Natura 2000 n’est pas un sanctuaire mais permet à tous d’en profiter, pas d’exclusion mais zonage. Avec respect mutuel.

Sanctuaire : protection d’un milieu précieux.

On parle des espèces qui disparaissent, il y en a toujours eu (dinosaures ==> hommes), mais en ce moment les activités humaines ont tendance à accélérer le phénomène, en particulier les habitats détruits de manière pérenne. Quand on pollue, la mer se régénère, mais une construction d’un port, c’est pour des siècles.  Plus de retour à la normale.

Les récifs artificiels : on est obligés d’aider la nature, l’objectif est de redonner du substrat dur quand le fond est dégradé, pour des abris pour les animaux. 

On n’a aucun outil miracle, mais des outils différents qui peuvent résoudre certains problèmes. En fonction des usages, on utilise tel ou tel outil. 

Les baleines : 

Pascal Mayol (« Souffleurs d’écume ») a parlé d’un sanctuaire entre la Corse et ?. 

Le sanctuaire Pélagos entre l’Italie, Monaco et la France (87500 km2 de la Sardaigne à Hyères, jusqu’à l’Italie, pour favoriser la protection des mammifères marins. On y trouve 8 espèces communes sur 18 espèces de cétacés (2 groupes différents : 1) les baleines « moustaches » et 2) les cachalots et dauphins bleus et blancs). 

La baleine bleue : 20 mètres de long pour 50 à 70 tonnes (2ème + gros mammifère du monde). On a créé un sanctuaire car concentration en été. 

WWF : la mission « océan et côte » lancée en 1999 par Laurent Debanne (le responsable de WWF) : programme CAPICURE pour combler le vide de connaissance sur ces mammifères (équipes de recherches). On travaille l’été (conditions météo). 

En 2000 : recensement des grands dauphins (3 à 4 mètres, se nourrit sur le plateau continental, au contact des hommes, et éventuellement victime des pêcheurs, et 1er « emmerdeur » pour se jeter dans les filets des pêcheurs corses).

Programme LIFE : pour que les activités de la pêche soient protégées (prise des dauphins dans leurs filets qui viennent manger les poissons et crèvent les filets). Echec des « répulsifs acoustiques » qui ne fonctionnent pas bien.

Les pêcheurs ont une mémoire phénoménale (vents, courants) et on essaie de partager ces connaissances. Autrefois, on distribuait des fusils aux pêcheurs pour lutter contre les dauphins « nuisibles ». Heureusement, les mentalités ont évolué. Donc il faut les aider dans cette démarche de protection de leur pêche.

Les baleines : balises Argos pour les suivre dans leur migration : on ne sait pas où ils vont en hiver (5 à 6%). Mais les problèmes techniques ont fait échouer l’expérience, on n’a pas atteint nos objectifs malgré les connaissances accrues. On fait un beak actuellement en attendant de nouvelles balises plus perfectionnées, fiables, et le financement.

Les sources de gêne :

· par les pollutions : effluents de villes et rivières (amélioration du traitement dans le nord du bassin : station d’épuration de Marseille, Toulon), aggravation dans le sud du bassin), hydrocarbures liées au trafic maritime (sans parler des marées noires, seulement déballastages ou nettoyage des cuves très pratiquées rejetés par les navires en mer, et utilisation des moteurs, pas nettoyés dans les ports car immobilisation et coûte cher, même si c’est interdit) : 1 million de tonnes /an en Méditerranée. C’est énorme. Mais on n’a pas beaucoup d’infos sur les effets à long terme. Compter 15 ans de régénération du milieu. Actuellement 1 tous les ans ou 2 ans.

· sur les cétacés : concentration de pesticides, métaux lourds se concentrent en bout de chaîne alimentaire dans les foies des thons par ex, impact sur la fertilité et immunité (dauphins mangent poissons qui ont mangé crevettes...), plus on concentre. Les femelles par le lait se libèrent de cette pollution interne. Echouages importants en ce moment : statistiques des captures dans les filets en Atlantique surtout (virus donc augmentation d’échouages actuellement), trafic maritime et NGV et la collision pour les grands dauphins, conflits avec la pêche, et harcèlement si pas de bonne conduite (whale watching : observation des cétacés : surtout au Canada, pas encore beaucoup en Méditerranée). Il faudrait anticiper pour éviter ce qui se passe au Canada : code de bonne conduite, lancement d’une charte,... Accompagner dès le début pour éviter le coup de bâton obligatoire ensuite.

Coordonnées :

www.ecoforum-paca.org

